Ste Madeleine-Sophie et le mystère de l’Incarnation

Ce mystère avait les préférences de Ste Madeleine-Sophie. Elle n’avait jamais de paroles assez expressives  pour dire ce que lui inspirait la foi en un Dieu incarné. La fête de Noël était pour elle l’occasion de le partager. Les passages qui suivent d’une conférence faite en 1829 pourraient s’intituler, en référence au livre de Christian Bobin, « Le Dieu Très Bas »

« Ah ! si l’on connaissait combien Jésus est ravissant, combien il est aimable dans les bras de sa mère… Qu’il est grand, le Seigneur, et qu’il mérite d’être loué ! Qu’il est petit, le Seigneur, et qu’il mérite d’être aimé !... Un Dieu, la Sagesse éternelle, le Verbe, la Parole du Père, se réduit au silence et ne l’interrompt que par ses cris enfantins : un Dieu se soumet à deux créatures, parfaites il est vrai, mais enfin ses créatures. Il se laisse envelopper de langes… Un Dieu lié ! Ah ! que l’orgueil vienne ici se confondre… Joseph et Marie le contemplent dans un respectueux silence. Entrons dans leurs dispositions, allons à la crèche avec amour, respect et confiance. »
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L’Incarnation

Quand j’entends ce mot,
quelles images, quelles expressions, quels mots
me viennent à l’esprit ?

Une prière incarnée
« Dans l’Evangile,

à travers ses paroles, ses attitudes,

sa relation aux personnes,

sa manière d’être en contact avec la nature et les choses,

nous découvrons son Cœur

tout livré au Père et aux hommes.

Dans la prière, nous venons à Lui

avec tout ce qui fait notre vie, 

avec les souffrances et les espoirs de l’humanité.

Nous apprenons à rester en silence

et pauvreté de cœur devant Lui,

à adorer et à demeurer en Lui dans l’amour et la gratuité. »





Constitutions n°19-20

Dans mon aujourd’hui, quelles attitudes et quelles paroles de Jésus me parlent davantage ?

A quelles souffrances et espoirs de l’humanité suis-je surtout sensible en ce moment ?

En silence rester devant Lui avec ce qui est monté en moi.

	L’amour incarné

« Ce qui était dès le commencement,

ce que nous avons entendu,

ce que nous avons vu de nos yeux, 

ce que nous avons contemplé

et que nos mains ont touché

du Verbe de vie… nous vous l’annonçons.

Car la vie s’est manifestée,

et nous avons vu,

et nous rendons témoignage

et nous vous annonçons la vie éternelle,

qui était tournée vers le Père et s’est manifestée à nous.

Dieu, nul  ne l’a jamais contemplé.

si nous nous aimons les uns les autres,

Dieu demeure en nous

Et son amour, en nous, est accompli.

Si quelqu’un dit :’J’aime Dieu’, et qu’il haïsse son frère,

c’est un menteur.

En effet, celui qui n’aime pas son frère qu’il voit,

ne peut pas aimer Dieu qu’il ne voit pas.

Et voici le commandement que nous tenons de lui :

celui qui aime Dieu, qu’il aime aussi son frère. »





I Jn 4, 1-2 ; 12 ; 20-21.


Notre Dieu a voulu nous rejoindre, se faire proche : Jésus son Fils est devenu l’un de nous. C’est immense ! C’est si simple ! Accueillir et me laisser réjouir.
Dans l’intimité de la prière, dans la Parole, goûter la présence de Jésus- Christ qui se donne  à ‘entendre’, à ‘voir’, à ‘toucher’ et (re)trouver cette présence dans ‘les ‘autres’ à ‘aimer’.
Dieu se fait proche de nous. Nous nous faisons proches des autres. Tel est l’unique mouvement de l’amour. Demander de me laisser entraîner.

